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L'hon.  M.  R.  LEMIEUX, 
Maître  général  des  postes. 
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L'assemblée  de  Ste-Foy, 
le  30  septembre  1906 


MeBaifura  lus  élccloura  du 

comté  (le  Québec, 

Mcl6  aux  luttes  politiques  depuis 
vingt  ans,  c'est  la  première  fois  que  J'ai 
l'honueur  de  rencontrer  les  électeurs 
du  comté  de  Québec,  naguère  représen- 
té au  Parlement  par  lea  liommes  les 
plus  br.llanta  de  notre  province,  et  qui. 
sous  l'ancien  comme  sous  le  nouveau 
régime,  fut  l-j  théâtre  de  tEnt  de  batail- 
les émouvantes,  où  se  décidèrent  d'a- 
bord, en  1759.  notre  allégeance  natio- 
nale et.  quelques  années  après,  la  pre- 
mière concession  faite  par  la  métropo- 
le &  nos  ancctres  du  principe  du  gou- 
vernement représentatif.  C'est  vous 
dire,  messieurs,  combien  je  me  sens 
licureux  d'assister  &  cette  réunion,  par 
cette  belle  journée  d'automne,  où  la 
majesté  souriante  de  la  nature  semble 
ajouter  au  chcrme  des  souvenirs  d'un 
passé  glorieux.  Mais  trêve  au  senti- 
mentalisme ;  ce  sont  des  réalités  qui 
m'amëoent  au  milieu  de  vous. 


POURQUOI   UNE   ELECTION 

Le  23  Jul.n  1890,  date  mémorable 
ilans  l'histoire  politique  de  notre  pays 
vous  avez  élu  un  mandataire  :  l'hono-' 
rable  M.  Chs  Fltzpatrlck,  qui  depuis 
ÏS90  représentait  vos  intérêts  à  l'As- 
semblée LSglslatlve  de  Québec.  Solli- 
c.teur  général,  et  plus  tard  ministre  do 
la  Justice  dans  le  cabinet  Laurier,  M 
Fltzpatriclt  a  «té,  sur  le  parquet  de  la 
Chambre  des  Communes,  l'une  des  per- 
sonnalités les  plus  remarquables  et,  ik 
une  exception  près,  sans  conteste  la 
plus  puissante.  Jurlsronsulte  profond, 
"  debater  "  &  large  envergure,  travail- 
leur obstiné,  il  occupait  avec  notre 
chef,  sir  Wilfrld  Laurier,  le  premier 
rang  parmi  les  parlementaires.  Exami- 
nez la  législation  des  dix  dernières  an- 
nées ;  elle  est  de  haute  facture  et  porte 
l'empreinte  de  son  vastr  talent.  Le 
Jour  où  sir  EIzéar  Taschereau  lit  ses 
adieux  ft  la  magistrature,  adversaires 
et  amis  reconnurent   que   son  succès- 
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soilr  kinW.  tdiit  il.-ialKhli  «■(  qifc  votru  ili- 
lpllt«,  M.  niziiulrlfk.  piiumlt  Ii'kIHiir' 
ini'nt  aniiliiT  A  li,  finxlili  ne-  ,lu  la 
<'"ur  Silliri'iii,.  ilij  (_'nM:iilii,  cl  idiuIiiiut 
ilnn»  un  liillli'ii  plu»  Knivi^.  duiiH  uni' 
tttmoBpheio  iiliiH  si'iclli  ■  et  loin  ilts 
«Kl'nllons  iW  la  iicilltlnnc.  «ii  bdlf  cl  fé- 
cnnilo  can.fTc.  M.  KUziiiUrlck  a  liiiiic 
fCHiili  d'èlro  Vdtri.  i-c|iÈ(iKcntuiit.  ci  vo.ia 
«oroz  apiiuK'a  iitn»  (piuliicn's  Jiiiir»  à 
éllru  aon  wue  csacur. 

Vous  ciji  .ilBHci!  le  vieux  pinv.'ilH.  : 
•'  A  quelqu,  cliiiHf  limlluiir  est  j,i)ii  ". 
SI  nous,  (lu  jpurll  WhtvwX.  UKrittiiiiH  lu 
départ  lie  riiiMiuiiu  f'nihicul  qui  fut  m- 
tro  députa',  nous  aunina— Uu  m. du»  J'cui 
al  rnspoli— la  julo  di>  cimaluti-r.  Krtcf 
à  cette  con«ullalliui  du  i  orp»  flccfiral, 
que  les  ai'lt's  puMlIqucs  uuxqucla  11  a 
asHocié  son  nciii.  sont  appiCcl;'»  de  «cm 
fldèlcs  coninu'ttaiilH.  La  duit'^c  K'KaJc 
d'un  Parle luciit  est  flxf'c  par  la  coustl- 
tutlon  A  cluq  anu'*cs.  Il  est  assez  rare 
—bien  qui'  cela  se  soit  vu— que  le  sort 
d'un  gouvenu'nieni  dC-pouile  d'uuc 
ôloctlon  imrtlelje.  mais  c'est  souvent 
un  baromètre  assez  sûr  de  rr)plu,on 
publique.  A  -:c  point  de  vue,  l'élection 
du  comté  de  Québec  no  nianq«iera  pas 
a'lnt6r«t. 

LE   CANDIDAT    MINISTERIEL 

Bien  que  je  ne  sois  pas  électeur  dans 
le  comté  do  Québec,  Je  suis  pourlant 
des  vôtres.  Député  du  district  de  Qué- 
bec et  nitinbi-G  du  cabinet  laurier.  Je 
ne  saurais  être  étranger  au  proRrés  et 
au  développenient  de  cette  région,  SI 
vous  aviez  des  doutes  sur  ma  s,ncérlté 
et  ma  fran?blse,  je  vous  dirai»  de  de- 
mander à  nus  fldéles  électeurs  de 
Oaspé,  si  le  fait  d'êtie  né  à  Montréal  a 
ralenti  mcui  ardeur  dans  ra"comi>llsso- 
ment  de  \mn\  mandat,  Ni,n,  je  ne  sa- 
che pas  qu'il  y  ait  lieu  pour  mol  de 
vous  présenter  des  lettres  de  créance. 
Une  quest;(m  de  clocher  ne  saurait 
biaiser  votre  Jugement  ;    mon   dévoue- 


nienl  envers  Québec  s'i'st  traduit  dans 
le  passé  l't  se  traduira  etici»re  ilans 
l'avenir  par  de»  ucli's.  et  non  de  vai- 
nes purol's.  Cisl  comme  ami  du  dis- 
Irli'l  de  (Jnéliec  que  je  vlc-n»  aujour- 
d'hui solliciter  vos  suffraKes  en  (uveur 
de  votre  coucltojcn.  M,  Am.vot,  i.u 
plus  bel  éloae  que  l'on  puisse  ti  ire  du 
cand.ilal  liliériil,  c'est  (|u  11  est  le  ni» 
de  ses  oeuvre»,  ircd  un  "self  luude 
man  ".  et  (l  ce  litre  seul,  no»  coliipu- 
(rloles  ilevralent  se  rallier  il  sa  candi- 
dature, La  vie  mouvementée  de  M, 
Amyot  et  stui  siiccés  dan»  les  afTalres 
«ont  un  exemple  et  un  enHeiRn"inent. 
J'almerala  il  le  Voir  »i,'-k,t  au  l'rrie- 
meut.  Vous  rivtjeural-,ie  ?  J'éprouve- 
rais po.ir  ma  part  un  -cilain  ipr^ueil  il 
d.re  il  mc's  t:nl|é^ues  de»  autres  pro- 
vinces :  "  Vollil  le  nls  d'un  modestes 
"culllvaleur  qui.  par  ,»a  persévérance. 
"  son  éneriïie  cl  sa  droiture,  est  devenu 
"i'un  des  rois  do  l'Industrie  canadien- 

"  ne  et  qil,   non  seule u   il   Québec. 

"  mais  &  Ttirouto  même,  s'est  révélé  vo- 
"  tro  ég"l," 

Outre  qui'  JI-,  Amyi»est  directi'incnt 
lntér(s:sé  il  tout  ce  qui  a  (rail  au  déve- 
lopiiement  mater  el  de  (Juéliec,  je  le 
crois  l'une  des  h-nome»  les  mieux  ren- 
.seiBués  sur  le  mouvement  industriel 
et  sur  la  question  fis-nle,  i.e  pont  de 
Quét)ec.  le  port  de  Québec,  la  naviga- 
tion lluvlale.  vollil  autant  de  sujets  qui 
lui  sont  familiers  et  sur  lesquels  sa 
compétence  pourra  s'exercer,  .Sir  Wll- 
fr,d  Laurier  sera  heureux— c'est  lui- 
même  qui  vous  la  dit— de  bénéflcler  de 
l'expérience  île  M,  Anrvoî,  Il  l'a  ac- 
cepté comme  candidat,  et  c'est  le  de- 
voir de  tous  ceux  qui  ont  quelque  souci 
de  l'Intérêt  public  dt  lui  donner  un 
loyal  appui, 

L'ATTITUDE  DU  PARTI  CONSERVA- 
TEUR 


Au  ruiunent  il' 
des  nuoMllons  i 
l'opinion,    je  me 


txu'di'i-  ijuciques-unes 
)liliiiue-i  qui  ag,tent 
demande    ce  que  ..e- 
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vient.  Il-  iiui'tt  ciinHcrvuteiir  ilunu  Iti  iiK*- 
«tnli!  lutte.  1,0  mit  ilo  aimelt.r  iinc, 
iluitx,  ut  1116111U  tvttln  caiiillilattiri's  lue». 
UirvH,  M  n»  iiiY'tcxtt)  (11-  illvlHi'r  li.s  for- 
«•B  II  "  .  'un.  lient  «Ire  lin  exiifil.eiil  : 
ce  n'oMi  HBiirt^nieiit  inis  un  iiriiKnuii 
■le.  U-  ,  .tl  lie  Cartier,  le  imrti  île  t'ha.. 
lileau,  ne  ainralt  nliillnm>r.  La  vU  im- 
lltl()iie  est  une  attern;uiee  ihï  mirc^H  et 
Ile  revers,  et  ui  imrll  qui  ne  «e  cnn.s.ile 
IKiH  lie  la  ilôfaltt,  qui  nianipie  île  eiiiu. 
hatlviti^.  n'eHt  pan  loin  .h-  n'été. nilre  el 
Ile  ll»|)iirttltre  piiur  tiiiilDuru.  Viiii» 
viuni  étiuinerez  peut  être  île  ee  lauKaKO. 
messleum  ?  Et  iiimrtcnt,  saehez  hleii 
que  riip|Ki»lrliin.  In  Inyale  iiiiposlflii,. 
Ile  Si  Majenti'',  a  un  rôle  lionimilile  a 
reniiillr  ilana  notre  roiinKe  eiinslltiitlon- 
nel. 

Dan»  mm  livre  hilltuliS  '•  L'oppiis.tlon 
HiiilH  les  Césars  ",  .M.   (Justim   Huissier 
a  expliqué  avee  une  ngére  piilnte  il'ln»- 
nle.  la  nécessité  iiuno  opposition  ilan.s 
un  pays  comme  l'AnBlctorre  :   "Il  n'y 
"a  JamcLs  eu.  illt-ll,  île  Bouvernement 
"  qui   a.t  oatlstult  tout  lo  monde.     Ils 
"sont  tons  certains  il'avan'e  île  faire 
"  (les  mécontents,  mais  tuiia  ne  savent 
"  pas  s'y  réslBuer.     Il  en  est  que  l'op. 
"  piiBltlon  irrite  et  qui  ont  recours  aux 
"  moyens  les  nliis    violents    pour  s'en 
"  iléllvrer.     D'autres,   mieux   avisés,   la 
"  laissent  se  prode'.re.  et.  comme  ils 
"savent    qu'il    est    ilitflellc  d'en  Evoir 
"  raison,    ils    s'arraiiBent    pour    vivre 
"  avec  elie.    "  Le  chefd'oenvre.  c'est  île 
"  vivre  d'elle,  comme  font  les  Anglais  : 
"et--!,  eux.  non  seulement  on  la  tolère 
";    lis  on  en   proat..  ";    tandis   qu'ail- 
"  leurs  on  la  met  lio-s  la  loi  et  on  lui 
"impose   lohllKation   ,le    tout   détruire 
••  pour  subsister.  "  Ift  on  l'a  introduite 
"  dans  lo  gouvernement  même,  coninu 
"un  rouage  nécessaire,  et  on  l'i.  ,:|nsl 
"  intéressée  au  salut  do  la  ranchine.  " 
Messieurs,  ce  qui  est  vrai  IS-has  est 
également  vrai  Ici.     L'opposition   con- 
servatrice, si  elle  a  un  prograninie.  de- 
vrait le  formuler    durant    la  présente 


lutte.  U'H  llliéraiix  ont  lonnii  lus 
Jours  d'iiilni  lé  ;  Ils  n'ont  Janiiilu  ImU- 
Bé  pavillon  devant  l'ennenii- 

OIX  ANNEES  DU   REGIME  LIBERAL 

C'est  ft  nos   iiilviTsalie»    de    faire    !.■ 
procès  lie  l'administrai  Ion  Laurier.  De- 
puis dix  an»,  le  pays  lu.  a  eonllé  ses 
doBtinéea,  et    si.   durant  cette  décade, 
elle  a  commis    des    fautes    ou  des  er- 
reurs, le  1-lnps  est  veinl  de  les  déni.li- 
cer.    Le  silence  et  ralisteulluu  des  con- 
servatonra  dans  celte  lutte  sont  ft  mes 
.veux  lo  plus  liel     hommpge     rendu  au 
EOnvernement  du  Jour.    Coninie  tinites 
les  Institutions    linniaiiiei.    les  gonvi-r 
iiemenls    sont    piccElilea  et  fallllliles  ; 
aucun  d'entl'e  eux  n'a  encore  échappé 
A  cette  loi  universtlle.     Mais.  Je  n'hé- 
site pas  à  dire  que  lelui  qui.  en  ismî, 
a  voté  pour  l'avénemonl  au  pouvoir  du 
parti  lihériil.  n'a  pas  raison  de  regret- 
'^r  lo  vole    qu'il    a  donné.     Ilappelez- 
vous   dans    qiiolles    circonstances   sir 
Wllfrld  Laii.-Ur  vous  Invita  il  marcher 
sous  sa  bannière.     Après  dix-huit  an- 
nées do  pouvoir,  le  parti  conservateur, 
qui  avait  ou  des  lieanx  Jours,  miné  par 
des  divisions  Intestines  et  dos  querel- 
retentlssanfes  dont  vous  avo/  gardé 
le  souvenir,  se  présentait  devant  l'élcc- 
torat  Eprès  avoir  déchalnj  sur  lo  pays 
la  guerre  civile  et  rollg.euse.  amoncelé 
une  série    do    désastres     Hnanelers  et 
provoqué  do  scandaleuses  révélations. 
D'autre  part,  M.   Uni'ler  et  ses  amis 
promettaient  l'apaisement    des    esprlls 
nu  moyen  d'une  politique  de  conellliv- 
tlon,  la  restaurât. on    de    nos  nnaiiecs, 
l'expansion    du   commerce,    le   relève- 
ment de  l'Industrie,  et  par-dessus  tout, 
la  prospérité  de  la  riasso  agricole. 
Ont-Ils  tenu  leurs  promesses  7 
J'affirme  que  le  pa.cl  libérai  a  tenu 
ses  engagemonts    vls-i-vls    l'électnrat. 
Au  lien  de  s'Inimobiliser  dans  des  lut- 
tes stériles  et  de  piétiner  sur  place,  le 
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:  '  '"""■  '"■"'""•  U'  v„i„„„.  ,i„  „ 

'ro  '-mnu.rco  „  ,„K,m.„.^  ,i„„.  ,,o  ■ 
ProiHH-tlnn.  fal,:,l„„»,.H  ;  u,  ,,,  m 
"■n.p.,,  „„  chlnr,-,.,!,.  ,„■„,„   ,„,',' 

^IwT'^  "■'''' '''•'^' "■''"■'' 

im.tUKno,  il..«  Kl:ii„.|i„l„,  ,li.  CAII,. 111.1 

"»  f..iil  „rl,M,.  m„-  I,.  ,i,a,.,.l„-.  „„",  „ 

f'l»»l  h„«llk.Hau  „„i„  iii,„rnl  ,  ■ 
olaront  .a,l„f,i|,„  ,,„  ,,  „,„  „";;,l 
lo-  l'artout  nalK»,.,.!  ,|„  „„„,, ,.""" 
■•««trie».  0,  I,.»  ,v,„„ „,„..,;, 

»C<.nnc.„,  „.  ,1X0,-  un  Caiiaih,  PC,,,        , 
tWp<,r  avec  „„„.  a  ,„  „„„p„,,„  J,;! 

No„a  avon»  .i,,,,,,,;  a  ,„  r„.c„,,^,„,, 
«o,m    arif  ,,.,,.„.,,,.,,,,,,„,,,  ,,','^. 
nmla,,t  ,„  ,.„no„rr,.„co,  ,-,  ,„„.uI1,m,.„„„„ 
I  mnté  K„  «,„»„„„„,„,,„,  ,,,  ,|^.,.,.|„,,,„, 

o:z:r' -"^'^' •■•— -^ 

rnm  T""""'""  """""■""■■'"  ™'"'"  '« 
«■ont  (M,i„i,„„fc,,  ,„|||„    4„,^,^    |,,,^,    ^.^^  . 

■Oi.ost  cuim,lk.n,  avuc  »,.»  „.NIIo„.,  ,|,' 
lH.l8.ouux  .le  bif.,  ,|evl.„t  fucll™,..,., 
ot  ft  brtvi'  .!rh«u,ico,  le  K,e„l,.,-  ,,„ 
niondo.  J■ab,■^Ke.  »K,3»le„r»,  cette  ru- 
l>Ue  «bnuehe  ,1e  la  oo,„l|t.„„  <!,~,„„„„i, 

rZ  "'■'  "^'T""  """"  '"  "'»•'"•''  '-»"• 
rlor.  Le  Tianscoiitlneutai.  nom  |e« 
travaax  se  poursuivent  s,,,,»  «.s  y,.„.ï 
Ici  môme  dans  le  comt,'.  ,1c  Qi„-bec' 
n  csl-ll  pus  c.inmc  le  ounjuneiniiit  ,1,.  | 
la  pallllque  libérale  7  Lors  de  lu  ménio-  I 
rnWe  «ertl„„  ,1e  liin.l.  no»  a,lversul,-es  i 

nccucl  ll.eat  ce  proJ..t  avec  indllléren- 
co,  puis  avec  mépris,  v.m.s  i-api,,  l..^.  | 
vous  les  suiciisnies  dont  .^i,-  u-|irii,i  , 
Uiirler  fut  robjet  ?  tjuel  ,.st  celui  ,re„. 
trevous.  quel  e.st,eh>ld,.„l,e  eux,  ,p,l 
doute  a„jour.rh„l  ,le  1,.  suResue  lu 
premier  ministre  7 


t'AVINIR  01  QUEICC 


•  lAv.'nlr  de  v.ilre  il.slrli'l.  ,1  i,,,,)  .,„. 
■'•I''""''''"' '  'le  la  ville  ,1,.  (),„M„  c   e.l 

hl.lM.eii.,  u,     11.-.    „„     T,,,,,,, „;,„_,; 

CJU.bi'O  .levleuil™  fiar  lu  foire  ,I,.h  ,.|, 
;■■'"""''""■-•  I'"  K-  I""  de  la  nalure, 
le  iwrt  national  du  c'anuda.  Cononui,. 
jdant    |i.-:r    «„u    liieonipaial.le    silo    lu 

jKrau.le  nuvlm,ll„n  oeHuu. uv,.,-   Ich 

îoouvols  ,1,1  Trau»,'onllne„t:,l  ei  ceux  ,lu 
ilo.ites  le»  nuti-.'h  ,-oi„pai.'nl,.,  ,|e  ,,|,,^ 
mm,,  ,1e  fer  coni,TK,„,„  pur  In  |K>nt 
vers  1,.  b.ivre.  g.u^bec  p.-ut  „,|,|,.er  « 
dev,uli  lu  ,lvul,.  ,le«  pins  K,an,l,.,  v|| 
les  J  .\m<>r,,|ne.  Lu  vole  ,1,1  Sulnll.a,i. 
renl    .■tant    In   plus  ronrie  ,„tr,.  n,.l,e 

conlln.,,1   e.   l'Hu,, Q„n„,e  ,„.vleu. 

dru  h-  Krnnd  ,M,l„.,,n(,  „„  p,,,,^  ,„|j, 
d.re.  b'  irull  ,r„„|„„  ,,„t,.,,  i-()..|,.„,     .; 
l'Ooeldent.     g„l  ,o„„,n,lrinue  la  p,. 
>llM,p„.    d„     K,u,veruen^,.„t      aura     «td 

sir  Ullfrid  Laurier,.!  votre  rnclen  ,]t. 
pnl^  M.  I-l..parrl  k.  p.„v,.nt  se  nlltur 
d  avoir  lur^eiiKut  contr.biiC  H  ce  ren.iu 
veau  ,lont  miu»  soiurnivs  par  aullclp,. 

•  Ion  les  témoins. 

LA   POLITIQUE   DE    M.   BORDEN 


Mans  un  ,ll»e,„„s  p,.„„„„.(.  ^ 
mont  ,  Trui,,,  le  eb,.f  ,1e  V.,„„,,,Z 
|»es  ,1e  n,„neu„  p,,,,,,,,,^^,  ,.„  f,,,.^,,,^ 
jdo  lu  pr.rértnc,-.  rOcIproiiue  entre  le 
iCanaila  et  la  Oranili-Ilri.lrKue.  Il  ré- 
I  clame  une  hausse  de»  ,lrelts  ,1,.  ,i„i,u„,, 
!  Indiriu.-iiit  elaii-emeut  q^  son  parti  r,' 
ralt  p„v  ,1  éb.vr  lu  murallie  ,,,,1  sé- 
pare le  Canuil-  des  Kluls-Unls. 

M.  Ilonlrn,  iMlianI  M.  nryan,  le  f„. 
tur  candidat  d.vniocrate,  so  procdamc 
avorable  an  prlu.lpe  de  la  national! 
sallon  des  cliuinlns  do  for. 

Je   me    p,Tniettral    ,r„ffrlr   quelqip.a 

brève»  obsnivatlon»    sur    |, ,ie.,|,ie 

sTt'imï  '"''"""''■■''  '""■  '"  ""'f  "«  ''"PI")- 


Quant  A  In  |ir.'ri<ri'nrr  nV'lfirnri'ii' 
rilUlu.l.'  (I.>  M,  |l,,nl,.ii  |.ai  |,,„||.  I,'. 
irniln»  liliiKli|ih',  1.1.  .h..r  ,1,.  r,.j,|,„s; 
lion  i'«t  lin  iivnciii  ill«i|iii!ii(i.  <ir,  u 
ilnlt  miv.ill-  iiull  riiMl  ,|,  11,  |,„rtl,M  '„ii 
miilri»  A  Iiiiit  ivintriil.  H  imn  ir.ill,..  |.;, 
|ir(!ri>rMirii  rCn.iHiiijii..  Il,,  |„,,|,  ,■.,,., 
luIiililCi'  •\w  Hl  I,.  Ciiiinihi  vl  la  (Inm.ii. 
Ilrilciini.  In  iliislrcnl.  In  .Iniinnclnnl.  ii,. 
«a  prcirir,,  iniiiniin..  i,,  (■.•ii„„i„  „  .i,,,,,,,., 
un  tnrit  il,,  rivii-  ,i  |„  (1,„„,|„.|„-,.|„ 
Bill),  on  18U7.  Mnla,  il',,,,  „„,,,.  ^fM,'. 
M.  Cliiinil|,.il.,iii  ,.t  m..,  nralH  nul  |,r,'. 
nii|...nt  1.1  |ir.  ri-i.nri  r,'i||,r,i,|r,.  i..,. 
'i.nl  ,IV.ti,.  .1,1,  II.,  i,,,\  ;„,i],  T.inl  i|ii,> 
liililn.nii  lirlliiiiiiliiu,.  BiTii  nilv.Tun  a  j 
l'illi.  piiliMiiiii..  Il  »rr;i  lni|,ii»allil,,  ,1,.  h,  ( 

lui  lm]i.i«,.r.    SI  unxl..iiji  i i,,,,»  |,„|,<.  I 

iloii»  .Hr,.  (l'nil.ipti.r  rrlti.  pi-rfiTcnn. 
'oinninii  |„.,ii„„  vliLiin.,-  ivii.cii,  i,' 
nnKliil»    7   i.i,    (lmii,li.-lii,.ijiL.|i,.   ,.st    le 

""y  'I'     1.1   ■!<■•.  Ll    Ira   ciil.iiil,..   ,|ii 

"ni  Huit  liiii,-.  |„„ii  |'„|,,,.„t;,„|  ,1,,  ,.,,,,,, 
llliiTti-,  iiiiralrMl  Mi:iiniis..  ^,nri.  ,1,. 
"l'u-n  In  ni.-lnip,,!,.  ,1,11  iiriili  aliii.ln  ,1,. 
illffto.r  ilopillliin  nvo  ■  cllca. 

U'  chef  ih.  loiipoHltlun  veuf.  i-JeviT 
In  hnirlCrr  fl„rril,.  ,.,ii,.„  |o  ciniuln  • 
IIOK  KlulH.|;„|„,  s„„„  ,,„„„,^  ,1  „.j 
inn»  l.oii  11,,  iiimnor  aux  Anii'rlr.ihiB 
fhri.  iioi.,-.,  r„  „|;i,.,,|,,,  „,iiaill..M  ;  J\i,.. 
imot,  vol.intlora  i,iril  Mut  ,„i,,.  niomiro 
l'Io  pml.rtion  rcintir.  !,.«  Kiatsllnla  : 
imniH  i.ni.iru  no  faiit-il  pas  viTsir  ,li,n» 

|loxnsl1r„M„n.    i.a    «."...Braph „,  ii„ 

jCTnml   fa,.,.„r  ,.„   „,atli<ro  ,rf.c„n,imlc 

I  """'^'ino.     |:„o  Umv  piiroraont  ImaKl- 

1  na.re  nous  sfparo    do    la    répnblinnp 

icmfrlniino   :      Ironsmiii»     frappir     iIp 

larolt  prolilMtIfa  les  pro.liills  d'un  vol- 

T""    nul    est    l-ii„    ,|p    nus    niellleiirs 

tllcnts     Le  Canada,  peiipl,-.  de  ...Ix  mil 

■ions  ,1  h:i!.  tanis.   aura   lieaii  C.lover  la 

nnrallle  doim.iiare,   |i   ne   |,oiirra    par 

JBiramer  quatre- vlnrtj  millions  .rAniéil 

jcalns.    Nous  pouvons  ilom-   ;o.|(  on  con- 

iservant  notre  disnlt,'  niitionnle,  vemirr 

|aux  Ami^rloalns  et  aehetcr  ireiix.  N'ou 

■  Bllons  pas  qirsvec    Ib  tarif    FieMIns 
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non»  nvons  nhtmii  des  ri^siillats  In-"»- 
tifrr.f.  ,.(  |-„ii  ,„.  |„,||,  iiiisonnalilrn 
|"'alleli,lri.  A  ei.  i|iii.  lu  p.iilii.lluii  ,1 
truilei  priiehCe  pnr  M.  Iliinlea  et  »,•» 
nnils  en  ijnnne  de  p'ii»  snlInraUiinls 
<iue  ceux  qui.  de  Isiiil  l\  mil.-,,  s,,  trailul- 
kont  pnr  Ii'h  rlilffres  suivants  ; 


j  AilL^rnentation 

{lleveniiB  du  B""ïi'innnenl.    .  lllIUf,  p.e. 

jl'oininiie,.  ext.rli.iir luriijpe. 

I  KHnimples  iiar  le..i  ImiMiiii'a.    .111      p.e. 
iTrafl-  des  elienilns  di    fer.    .l:!ll      p.e. 

Illeiirtt.i  du  pM|i".'  an  hiiiiii i.ir.i:      |i.e. 

I...:|„,rtnl, on»  totales ;i)ii     p.p. 

j  Quant  nu  projet  ne  luiTMiiall.,  tloii 
■lei  clieniln^  .1,.  f,.r,  Il  m,,  sinilil,.  .pru 
a  étij  rei;u  a»»,-/  froid, .ni,.nl  lors  ,le.s 
ileinl.Nres  (.leetioiis  Kéiii-.rales.  pour  que 
M.  llnlilen  ne  telili.  de  le  ressuseller 
C",  st  un  pro.'.'l  elihiii^rlque  ipil  en  ajoii 
tant  plilaleliru  ri'ntalnes  di.  nilil.ons  il 
notre  imssir— roniino  ri'siiRat  ,li'  lex- 
pioprl.iilon_paral,vser.lit  toute  eoneiir- 
■ne,.,  toute  euerKle.  toiile  anilillliiii.  Il 
■Itralt  11  Ip.  rhai-Ke  de  IKtat  iiiie  arl- 
tlilnlstralliui  trop  conteuse  et  entrait 
un  ton-  tloniinr.snie  enconilirant. 


LES  SCANDALES 


Nos  adversaires  ne  pouvant  nier  In 
prospi'rlt,'  ilii  pays,  se  sont  nilii  il 
l'ieiivre  durant  la  dernWre  session  pour 
distraire  l'attention  de  1  électoral,  et 
allu  ,|b  remuer  '-opinion.  Ils  atiaiiu,v 
lent  In  mSniolie  d'un  ministre  disparu, 
le  reffretté  Raymond  Préfontnino.  Ix^s 
aeciisatours,  l,>s  plus  violents  d'entre 
eux,  c'étaient  .'.IM.  Poster.  Fowler,  Don- 
ncif,  dont  1ns  noms  DKuront  en  ce  mo- 
ment, au  cours  îles  révélations  faites 
'levant  la  Commission  des  Assurances 
1^  Toronto. 

Qu'il  me  suffise  de  dire  que  les  df- 
nnnclatours  do  M.  PrOtontalno  sont 
plus  braves  apr6s  sa  mort  que  do  son 
vivant-     Ils   s'apercevront  il   leurs  M- 


—  8 


pens  que  l'électorat  a  horreur  dos  vam- 
pires et  qu'il  ni^i)riso  les  lâches. 

Que  l'on  veuille  bien  se  rappeler  la 
campagne  de  diffamation  contre  feu 
Houorô  Mer:  1er.  Sous  prétexte  de 
venger  la  morale  ijublique,  nos  adver- 
saires firent  le  coup  d'Etat,  puis  une 
f(.ia  au  pouvoir,  lia  négocièrent  des  em- 
prunts di'-saatreux,  ot  ils  imposèrent  la 
taxe  directe.  Le  peuple  désabusé  re- 
vint en  1897  au  parli  Ubf^ral,  mais  dans 
l'intervalle  Mercier  avait  été  Immolé. 

Ces  jours  dernier,  M.  Bergeron.  le 
député  de  lîeauhuruois,  s'est  iilaint  de 
l'enquête  de  la  "  North  Atlantic  Tra- 
ding Company  ".  11  a  soutenu  que  le 
gouvernement  avait  refusé  de  produire 
cortcins  papiers,  parce  que,  dit-il.  ces 
papiers  aura.ent  établi  qu'il  y  avait  dos 
coupables  au  Conseil  des  ministres 
Lorsque  la  question  a  été  discutée  A  la 
Chambre  des  Communes,  l'hon.  M.  Sif 
ton,  celui  qu'on  accuse  ;  l'hon.  sir  ^"^11- 
l^rid  Laurier,  le  chef  du  gouvernement, 
ont  mis  î\  trois  ou  quntre  reprises  l'op- 
posit.on  nu  défi  de  porter  une  acusa- 
tion  formelle  contre  un  quelconque  des 
membres  du  gouvernement,  ou  contre 
M.  Sifton,  promettant  que  la  plus  gran- 
de latitude  sernit  doniiéa  à  l'opposition 
pour  prouver  cette  arcusation.  Ce 
dCfl  n'a  Jamais  été  relevé,  et  M.  lîerge 
ron  le  sait  mieux  que  personne.  Voilà, 
messieurs,  comment  nos  adversaires 
entendent  la  politique. 

Le  parti  libércl  condamnera  lep  er- 
reurs administralives  là  oft  elles  se 
produiront  ;  il  ne  tolérera  jrmais  les 
scandales. 


LES    SljyVENTIONS    AUX    PROVII 
CES 

Voila,  messieurs,  ce  que  j'avais 
voua  dire  au  nom  du  gnnvorneniei 
J'ajouterai  quolquts  mtits  pour  vo 
annoncer  la  conféreue  des  différer 
Exécutifs  provinciaux  avec  le  cahlii 
fédéral.  L'hon.  M.  Oouin.  dont  le  i 
triotlsme  éclairé  et  vigilant  a  provoq 
cette  conférence,  y  représentera  vos 
térêts  avec  ses  collègues.  Je  ne  pi 
dire  que!  sei'a  le  résultat  des  délibé 
tlons,  mais  ce  que  je  puis  nffirm 
c'est  que  les  provinces  seront  cnt« 
dues  et  traitées  avec  justice.  Il  < 
heureux  que  sur  cette  question  du 
maniement  des  snbvenlions  aux  p 
v.nces,  il  y  ait  accord  parfait  entre 
premiers  ministres  provinciaux.  I 
législatures — et  tout  partlcullèremt 
la  n.r  <> — ont  une  noble  tâi'ho  à  rccï 
pllr.  Elles  sont  les  gardiennes  de  r 
droits  religieux  et  civils  :  à  ell?s 
vient  l'honneur  de  relever  le  nlvc 
de  l'éducation  élémentaire,  d':igran 
le  domaine  provincial  par  une  politii 
de  colonisation  efficarp,  d'améliorer 
de  moderniser  les  méthodes  (\c  l'a 
culture.  Le  parti  libéral,  qui  s'i  sf  1 
jours  constitué  le  défenseur  de  l'ui 
nomie  provûrlale.  resiorn  fidèle  à 
traditldhs  en  apportant  une  solut 
déflnitvè  aux  difficultés  de  l'houro  ] 
sente. 

,Te  dcminde  aux  électeurs  du  co' 
de  Québec  de  témoigner  publlq-icir 
leur  confiante  dans  le  gouvernpn- 
I^aurler  en  élisant  son  candidat,  M 
E.  Amyot. 
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